
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) de FEurope, et chercant à Saint-Malo des embar- chalot. Et comme les marins en belle humeur éprou-
quements avantageux. Ceux-là trouvaient toujours vaient à la fois le besoin de parler. de leur ancienEnpassant devant cette maison on y sentait d'ins- un bénéfice direct dans les querelles ýu'ils susci- camarade, et le désir de consoler sa veuve en lui ap-tinct qu'elle devait être habitée par des femmes. taient. Tel corsaire vengeant à coups de poings portant les bénéfices de leur clientèle, ils adoptè-Des rideaux d'une blanchur de neige, des fleurs l'insult reçue par un matelot espagnol ou portu- rent en masse le cabaret de l'Ancre-d'Or et baptisè-derrière les vitres lui cmmniquaient une grâce gais, trouvait la lutte fiie ses poches singulière rent la veuve du nom de la "mère Cachalot"'intime; au-dessus de la porte, une statue de la ment allégées. Quelques mauvais sujets de la ville Elle l'accepta bravement.

Vierge la renait sainte; les sculptures des mon- se mêlaient à l'écume de la marine cosmopolite, et A certains jours, quand la grande salle regrtatdeux gargouilles, la renaient curieuse d'as- la milice, durant les jours d'arrivée des Corsaires, geait de marins étrangers, elle racontait de fantai-peet. Bien avant anse nuit on y voyait briller portait ses efforts du côté des quais. sistes pêche3 à la baleine, et l'accident qui coûta lala faible clarté d'une chandel1e, à la lueur de la- Quel tapage joyeux dans les auberges t les mate- vie au défunt. On trinqai à la anté du brvquelle.lea deux femese travaillaient en parlant de lots chantaient, racontaient des batailles; les vio- homme. on trinquait à lprspérité de P'établisse-
lbsent bien-am. lons grinçaient, les buveurs exécntnant des dawn- ment de sa veuve, et plus d'une fois un matelot, sé-Leur vie s'écoulait dam ns deuil adouci par une de caractère. Aux étages supérieurs des tavernes, duit par là elle in de la cabaretière, et les béné-lntaine espérance Eles étaient d'ailleurs trop oÙ se réfugiaient les plus riches- marins, la fête, fices qu'elle réalisait, lui Offritso ceuetacétiennes pour nepint se onfier à Celui qu pour être plus intime, n'en restait pas moins folle. mnain, mais la mère Cachalot répondait in abec .onsle. jeux qui ne participaient point à ces agapes se ment qu'elle en avait assez des angoisses pinnD'ur pas alourdi par la secouss qu'elle venait de promenaient devant les maisons, flamboyantes du le coeur pendant les absences dl'un mre u areeora cerMme deMinise ga la miaison haut en bas, s'amusnt+ à entendre ces rires, à saisir mais, si elle faisait la folie de convoali, e senda

de oi, sulva e oqut;travesa le orridor soin- des lambeux de pihioibs,àrteniles pittoresques noces, elle n'épouserait qu'un terrien, ouen secone
breetganaleprenie étage. expressions dulngage des Maroquins de mer, les retiré des affaires, las de la course et rguné ar

Un ueode aprsl porte s'ouvrit de nouvesa, «Mathurins Salés ",hardie à eboï-dage, le coeur vivre tranquillmmn+ à l'Ancre-d'Orsevnlspussan bri.Suh-Ooeur et 0oMillnd j- sur la main, le rire aux lèvres 1 Ils étaient tous Pratiques, et trinquant-avec elle sanr, servn le
erýtý utor d ux n egard investigateur. IEs réunis dansmag sle basse du cabaret de la- mère Du reste, la mère Cachalot,• nas griBer

6csgèetun suie aa ls re'Btre les bae:Malo, Galau- fraîehe, ne semblait distinguer personne, et tai»pÇ#WAW se bà, J«nsaesrmuságf!!signe-SEmer, jusqu'au avec une équitable amitié les clients de lamasn
muscie deb-d Yvonnet. -On lesoonnaissait, On pouvait bien chez elle courir des bordee em c~~eux-là. Ta fleur de Saint-Malo l Ie coeur sur la venant d'un long et fructueux voyage,rdiss*nèmain.es mn ouvqrtel renent honnete, jamais ellenepoiadl'vse

De l ~ ~ ~ ~ ~ Š gelniéso vat e e x o m es d'u matelot pour grossir sa ne . o es d ah rn

émbeMil rcotaentlaprsedunair anglais, Saé a connaissaient si bien qu'ils lui cònfiaient
L e l e é t it b o . L p l d e c o p aûn le p si e d é n l arri a ; i e - s u e t l rs é o mi s u l a c g e a ien t d e fa ire

-fiWrellde pintcoceer tou m.e4 etlé ýôM nCachalot, outre le de leur famille. La parole de l
sureilaceà exercer dans les cabarets bruyants et les de Gamache, unechaîne 6eorsaareanireoiaussissûresquehecarmseedr

le tveneý a pu t Sans douteI les corsaires, ren- le tour deson ue descendant sur sa poitrne à Leseaissrat oslsodetra, l"s d jie fers de leur prise, la poche la façon des cofferB d:imsnea aavagws Barb' mars eranat jumals odes deoer deh,
aluriepilr eséusetde ièesûor deUnenn- i véritable hotesse de maris ctemr Ca- elle. Sis a'n qd'ugait ame dlsx re fr

c e d v r s l e » eto , n ré e s m e n e u e i n u a o i y e l l c o n n ai s a i u e fo u l e r m d e s e d ' n

cosdeliqueur ds meiul eRllnelu comme si e mouvement familier lui eût a;dé à con- Faisait-elle fortunei Mon Dieu, non t Ete
i9u it d'bo d. ai n l e tréon dai e a et mé e so équo ir e, ta eoxforte, deenue u a peu ny tnaitr p it . o n d n à des prix m odiques,

vid a cause, queurs, ses hab,"tués. Durant les deux pr-emières peneqeloquelit pugant, ceart

n d so vevag ele prtastrictement le dle temps à autre un peu de bien du cWt
Pouvien amner es uerI Lj &4 * t Pus izare qe d vor cette Servan, et se contentait de cela.

ge igUe overe pur e ýir, élaiée ar de Durnt "emnabke oi les navires se trouvaientpointde z'jete descruchns e des grand yeu-pëuute d mdlicss encarésnd-neere quand quan inee luirerestait ecqu'tôenpeg0beetg à a- tteet e gu fXM ,à"ltai"de týwëU*«l4 t covenbleent nombreuse, elle s'ennuyait. S

rtatore la ée bon e artaea le s jI,àourd la'm- se gletle acmeeue rsed rope raeietait.
tan, tou le ioeshr e ieillid entde les n firiae e ses chason . ltssen ou e ent iu aié de toameènnd~~ï411é &aien tenu des see#rs fair. 

remplate les poe sest d'atr hoveiadnlerehpoese Qíra e a s tuvi faioa n u e uno dn lag gratipent lenaarade butes, On Îe ,nr es chsonal %.g4s

era la'g CIO San-Ml de diner ens muiuopvi ert orexlu esavi, ervan elyatles de plpartdes menétriers ede: canille. Quneelnrse et S'tgian querw lapued ah e m n plat rusufisen lafaîhe s grmu ase
on upompreernadabriaets e- oscec, e usd vilolexute hl1su 1uqu dan - me<udla rmet u e a iemle eu-êqýiat0rp ~ ~ ~ ~ ~ ~ f *Kd ,s a t g a t l sj u s (el e l et le, et la coça t e lir o "urun Aiue 1e du b uit n'est po n sa pa e e mt u-ebétein ogauesM Waia birontanes pCotge ditice coin svciens joulen ferme avet sdas to] ma fo66 ls

eaft~~c tous les cioyns horcap le Vi agées dansien aueri detr me'as
" ie t enu d s fa m emP ae r. La he res ed' ur g ou rapp e lap 'in é o Q ue e repa tsae, a p a I e

de~~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~~ PaWs ruatfieD 8 ei-n 1i'iee=md.otl rtfëe scmrdes Le aalOt dit-ilprnez ayan phu grndà don.t elosai poelesn dt eerl deuxý lire de saindoux.

l schl: d e t rn quleý Ious allons jert ourment nou
at4 déb vigil la courgSera, co magenalmnt ler ell chda halie mn aý,sfiamneaeincet daslsaatoh il ascmrnr ulju ria voulait jouert ;en&Uun grd, pféik s apu nadel 'ombrd aSeca ert- uoscee , es dans la pol les aduxe qude miteà

e ~ ~ ~ ë plusu farjuunae esquete darti1 e du a e atrmett oe dcer ya jilea Ptrois pièces'r


